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TAF DES ANNONCES :| 


ère insertion, par ligne... I2cts 
Chaque insertion subsèquente 8 ‘ 

N. B.—Les annonces de naissances, ma- 
riages et sépultures seront insérées au 
taux d+ 22 cents chacune. 

AVIS 

En ce qui concrrn les annonces pour la France, 
on est prié de s'adresser À M. le Directeur de me _— 
l'agence Kent le publicité, No. 11, Rue du a ——— 
post Louis- Phil: ppe (près l'Hôtel de Ville) Paris, 
ei a vale lo Monopole et la e sponsabilité exclu- 
dre des annonces 


LETTRE OUVERTE AU PUBLIC 


ee 


MONS. WILFRID TREMBLAY, 


DE PORTNEUF, SAGUENAY, 


Guéri d'une vieille Bronchite par le 


VIN MOBIN CBESO-PHATES * 


Je ue eme came ee meme ee ee 


PORTNEUF, SAGUENAY. 


A M. le Dr ED Morin, Québec. 


Monsieur le Docteur, 


Je ne m'étonne plus d'entendre vanter si sonvent le “ VIN 
Morin CRÉSO-PHATES.” Ses effets sont extraordinaires, prompts 
et durables; ses vertus curatives des plus puissantes. 

J'étais atteint de Bronchite. Depuis longtemps, je souffrais 
de cette terrible maladie sans jamais avoir pu trourer aucun re- 
mède à mon mal. Au contraire, mon oppression et ma toux deve- 
paient insupportables L'automne allait venir avec ses jours hu- 
mides, ses nuits pleines de souffrances. Je lus un jour dans un 
journal de Montréal, l'annonce de votre ‘ VIN MORIN CRÉSE-PHA- 
yes.” L'idée me vint immédiatement de l'essayer. En avais-je 
pris à peine quelques doses que déjà je me sentais beaucoup mieux. 

Ce soulagement inattendu m'encouragea d'en continuer l’u- 
sage. Au bout de six semaines, j'étais parfaitement rétabli. 

Je serai toujours heureux, monsieur, de recommander le ‘ VIN 
MoriN CRÉSO-PHATES ” aux personnes prises du même mal que 
moi. Bien à vous, 

WILFRID TREMBLAY, 


Saint-Boniface, Manitoba, 11 Avril 1900. 


LE MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


JOSEPH BERNIERH, Avocat, 


atorrhée 
Sosiag-ment toujours eert: in 


gg 
le SIROP :. HENRY MURE 
. succès consacré par °0 années 
d'expérimentaiion dans La Hôpitaux de Paris. 
Flacon:5 fr. Notice gratis. 


GAZAGNE.Phes {re Cie Genére & 3° de B NTRE. 
Pont St-Bsp-it(Gard). — Dans toutes Pharmacies. à 


FRA NOE, 


_ AJ. EH. DUBUC. 


AVOCAT, SOLLICITEUK, NOTAIRE, 
ETC. ETC. 


BLOC McINTYRE, 


Chambre 313. 
Winnipeg. 


Teléphone, 334. 


Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
HOTEL + DE -- VILLE, 
SAINT-RONIFACE, - - - MAN. 


Ar. J. ANDREWS. Fisronx AxDKews 
Josspu BERNIER. 5 


Andrews, Andrews & Bernier 


AVOCATS. 
Bloc de la Banque d'Ottawa, 
No. 263, rue Principale, Winnipeg. 
Tel. No. 427. B. de P. No. 1289. 


Dr J. H. 0. LAMBERT, 


Gradué du Collège Victoria, de Mn t- 
“réal, et de l’Umiversité de Manitoba ; 
Médecin de la Maternité tenue par les Sœurs 


—— 


sur une base chancelante. 
“Un esprit sain habite un corps sain.” 


LE SANG C'EST LA VIE 


Si vous êtes pâle, faible, nerveuse, si vous souffrez d'indigestions, de dyspepsie, de constipation, d'h 
tête, névralgie, palpitations, etc., vous pouvez attribuer tous ces nn ne ces 


. . toutes 
ment ou à des impuretés du sang, et, afin de reconstituer, de régénérer le sang, source de la vie et de la force, vous devriez prendre immédiatement des 


Pilules de Longue Vie du Chimiste Bonard 


Directeur. 


à. BEAUTÉ FÉMININE 


4 © 


#€ Une femme est toujours belle lorsque l’ensemble 


® de sa personne respire la santé. 


veuse et débile, si ce n’est la pitié ? 


qualités qui conquirent le monde ne croissent pas 
Rappelons-nous le proverbe des anciens : 


Les 


dec 


comme suit : 


» LA COMPAGNIE MÉDICALE FRANCO-COLONIA LE, 
202 Ruz Sawt-Danis, Monraéal. 


4—P. B. 


Te CONSULTATIONS GRATUITES 2 


sonnes qui désireraient obtenir des conseils de nos médecins spécialistes sur leur maladie devraient écri iatemen blanc 
tation, ainsi que pour notre livre, ‘* La Prolongation de la Vie,” que nous leur pose dns on absolument nes gg sis 
. Les Privsss pe Loxeue Vie pu Canisre BoNarp se vendent dans toutes les bonnes pharmacies 
épiceries, au prix de 50 centins la boîte, ou six boîtes pour 82.50. us " 
Exigez sur la boîte la signature : Boxan», Chimiste. 
re votre fournisseur habituel ne les a pas, nous les envoyons franco sur réception du prix 


Que voulez-vous que nous inspire une femme ner- 


umeurs défigurantes de ls , de maux de 
ces maladies, à Palmes à l'appauvrises 


No. 21. 


LE MANITOBA 
EST PUBLIÉ 
TOUS LES MERCREDIS 
A SAINT-BONIFACE, MAN. 


Toutes communications concernant je 
journal ou l'imprimerie, le paiement de 
abonnements ou pour im de 
ire ed : po pressions, devrons 


C4 : LA 
BÉRUBÉ & CIE, 
Sannr-Boniracx, Maniro-s 
Canana. 


Les vertus, les 


de la Miséricorde, 361, Broadway, Winhipeg. 
Suit l'Hôpital de Ssint- Boniface.” 
Heures de bureau: 8à9h.a. m., 12 à 2h. p. m., 
et6à 8h. p. m. Téléphone 1245 
Résidence: Kus Dumoulin, Saint-Honiface 


Edmond. J. P. Buron, 


MGR RITCHOT | que leurs découvertes sont an-|l'aqueduc de 
|ciennes et qu'il n’en ont pas le 
Nous avons parlé mercredi der- | Mérite. Les meilleurs éduca- 


nier du remarquable discours! teurs sont les Jésuites, et cepen- 


Rloemfontein et! On calcule qu'il y a mainte- 
qu'un duel d'artillerie a eu lieu |nant au Manitoba 600,000 acres 
à cette endroit. Les Boers sont ! de terre prête à être ensemencée 


en force de ce côté, et tout indi-|de plus que l’annés dernière à la 


ontRË LA. CONST I P4 TI (177) 


EMBARRAS GASTRIQUE — MIGRAIRE 


Nous empruntons | C°mme les Romains qui faisaint 


anniversaire. gé le 20 mars; que Buller se pré- | voine accusera une au gmenta. 


ALL CONGESTIONS. etc. re, M. A. : | dant leur système n’est pas nou- | que qu'ils sont déterminés à faire même époque. La récolte de 
PE *« PURGATIFS, DÉPURATIFS On on Le prononce nul par Mer | veau. Nous ne rejetons pas ce |une énergique résistance. cet été dépassera de deux mil- 
? . ANTISÉPTIQUES è Ages Ritchot, lors d’une séance qui qui est bon dans les nouvelles dépêches nous annoncent | lions et demi de minots celle dé 
è ? EXIGER I: VÉRITABLES  . [RS lui a été offerte à l’occasion d’un | méthodes, non, nous sommes | que Mafeking était encore assié- | l'été dernier, et la récolte de l'a- 
4 ie , 

* 
* 


à FRANCK 4 1502 1/2B(50 grains}; 3' lB°(105 grains). 
er Notice dans chaque Boîte. 
268% Paris, Phi LEROY ,9,Rue de Cléry st Toutss 


em me 


Chaenn sa Kpecialite 


La Notre 


Est de faire la meilleur», la plus u6- 
liciouse tire du monde. L'avez-vous 
essa yée. Sinon; c'est le temps. Tou- 
jours fraiche. toujours honne. 


BEL ASSORTIMENT DE 


EXCURSIONS 


| 
D'HIVER Bonbons, Zhocolats, 
. | Sucreries de Choix. 
LEE | Boites élégantes, appétissantes, elc. 
NRTHERX PARC soY»: 
| | Le Pàtissier, 
DANS | 370,579, RUE MAIN, :+ WINNIPEG 


L'EST du CANADA E Prog de D 
$40.00. 


Billets à vendre du 
6 2 | 
4 au 31 Décembre 


Avec privilèges d'arrêter aux 
Points intermédiaires. 


JE VIENS DE RECE- 
VOIR un assortiment con- 
sidérable de bois de chauf- 
fage, tremble, épinette, cy- 
près, etc. he je sacrifierai à 
| des prix ridiculement bas. 

| J'ai aussi du bois de cons- 

ché _ | ue rs ur .. 

, l ins du Portage du : 

Excursions à bon Ceux qui achètent une fois 

Marché pour les | de moi reviennent invaria- 

Vieux Pays. | blement. Que ceux qui ne 

‘ . sont pas encore venu pro- 

si DL nel ee De “Aube fitent de l'expérience de ces 
sisi hommes d'affaires. 


H. SWINFORD, | A 
Agent Génsral, à la gare de la ru» Water, rer . pie À qu 
QHAS. S. FEE, Winnipeg traverser pour acheter leur bois ches 


G. P. & T. À. St. Paul. 


AE CANVDI 


La Seule Ligne | ire. 


Ï 1. | de 

: ar: 28 a'-l.Jobs de tous genres exéculés, grandi 

UE 20 es : |attetnion donnée aux machines des culti- 
lant de l’'£xt à i Ou 


. | vateurs et ouvrage fait promptement, 
PAS DE CHANGEMENT DE CHAR POUR | 


A. LEMAY, 


QUREAGX COIN DES RUES PROVENCHER ET CACHE 


“WINNIPEG MACHINE WORKS 


Nos. 213 er 215, RUE MAIN, 


Aux Plus Bas Prix 


BOSTON, Fabricants …. 
MONTREAL, | Barrieres et 
TORONTO, | Clotures de Fer 


Æ#... SEATTLE 
Sa. VANCOUVER. 


Bouilloires réparées et nettoyées. Ma- 
chineries pour la fabrication du beurre et 


| du fromage, une spécialité. Aussi Moulins 
È vent et pompes 


Satisfaction garantie et Bas Prix 
est notre Motto. 


L'EXPOSITION DE PARIS, DENTISTERIE : : : 
: “+ DR STARK 
Ewtraction sans douleur. 
ce vepnsesox, | 95. RUE MARTHA, :: WiNNIPEG; 
Ast Gén. Pass., Wi ip g. | OFFICIAL 2MR WAGHORN'S BUIDE, &e 


Taux SPÉCIAUX Pour 


Pour plus d'informations, adressez-vous | 
au plus proche agent du C. P. KR. ou à 


ARGENT A PRETER 


—SUR— 


PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
BIELETS PROMISSOIRES, 
CHATTELS MORTGAGES. 
S'adresser à 
THEO. BERTRAND, 
Hôtei de Ville, St-Bonifac 


L'ALCOOLISME GUERI 


INSTITUT 
‘EVANS GOLD CURE ” 


68, Rue Adelaide, Winnipeg. 


Cure garantie et anente ; plus de be- 
soins ni de désirs d'aucun ulant, ou mor- 
phine. On parle français, 


J. A. SENECAL 


Entrepreneur-Architecte. 

Construit actuellement la buanderie de 
l'Hôpital d# St-Boniface, le presbytère Ste. 
Marie. à Winnipeg; la Maternité des SS. 
de la Miséricor ie et autres bâtisses impor- 
tantes dans d'autres parties de la province 
et les Territoires du Nor.l-Ouest. 


J. A, Senecal, 
St-Boniface, - Manitoba 


« C'est vers l’an 1730,’ ditie Dr Ashe, 
“ que fut fabriquée pour la première fois la 
bière Porter, à Londres.” Ce nom fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
coup des propriétés fortitiantes de cette 
bière. 


Les noms de Porter ou Büiere orte 
sont synonymes. Nous desirons atti- 
rer votre attention sur celte bière faite 
de drèche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière. 

Par ses qualités toniques, elle est 
agréable au pa ais biasé. 

Cetts bière donne l'appétit et régu- 

larise le système. 

Bouteilles de toutes dimensions jà 

partir d’une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manufacturier et Importateur. 
22-6.98 WINNIPEG. 


+ 


Donnez votre 
Commande 
Pour 


Vins, 
Liqueurs 
sr Cigares 


CH 


RICHARD & CIE, n° sai 


En face du Bloc Mclntyre. 


NOUSYDONNONS DES TIMBRES DK COMMERCE 
SOUAHRKOO 4 sauuan À SE4 SNONNOG #N0N 


Mous donnons des timbres de oom 


A CASSER tous 

les grains sans 

exception—I0 cents le 100 livres, ou le 
sixième minot sera pris en paiement. S'a- 
à l'ancienne forge de M. Buron, 


dresser 
aveaus Taché, Sit-Boniface. 


j'imaginai, pour 


aujourd'hui à la “Northwest 
Review” le passage suirant de 
ce discours: 


Votre Grandeur, mes révérends | 
Pères, mes révérendes Soeurs, | 
Mesdames et Messieurs, 

Ce que nous avons vu ce soir 
est à la fois édifiant et instructif. 
Mais l'éducation dont les demoi- 
selles de ce courent ont fait preu- 
ve n’est pas d'aujourd'hui. Il 
y a quarante ans, lorsque je vins 
pour la première fois dans l’ouest 


je vis des séances analogues à 


celle-ci. La femme de ce passé, 
déjà loin, n'était pas inférieure à | 
la femme qu'on élève aujour-| 
d’hui dans les couvents. | 

La représentation qui vient| 
d'avoir lieu montre qu'ici l’en-| 
seignement des choses profanes 
et modernes n'empñche pas la 
note chré'ienne de dominer tout 
le reste : pareil spectacle fortifie 
notre foi et augmente en nous 
l'amour de la religion. 

On parle beaucoup de nos 


jours de l'importance des chif- 


fres, et cela avec raison. J'étais 

moi-même si convaincu de l'uti-| 
lité des chiffres, il y a 50 ans,que 
es enseigner 

à mes élèves, une méthode spéci- 
ale: et grâce à cette méthode 
spéciale mes élèves firent de rapi- 
desprogrès. 

Mais nous-mêmes, catholiques, 
nous sommes quelquefois telle- 
ment absorbés par les questions 
d'argent que nous oublions qu'il 
yaici-bas d’autres objectifs que 
cet argent. L'argent ne satisfait 
point le coeur; il ne pourrait pas 
vous donner ce sentiment de 
bonheur et de tranquille satis- 
faction dont vous avez joui ce 
soir. Ici nous avons l’éduca- 
tion complète du coeur aussi 
bien que la formation de l'intel- 
ligence. Dans ce sens, l’édunca- 
tion vaut infiniment mieux que 
l'instraction. Les succès de nos 
collègues et l'avantage avec le- 
quel nos couvents rivalisent avec 
les autres institutions analogues 
sont la preuve que même dans 
l’enseignement profane, dans le 
simple savoir humain, nous ne 
sommes pas en arrière de notre 
époque. Notre mérite, pour être 
reconnu, doit éclater dix fois. Du- 
rant les six ou huit dernières 
années nous n'avons eu aucun 
octroi du gouvernement et cepen- 
dant nos écoles ont marché avec 
l'éclat que vous savez. Ce résul- 
tat est dû à notre système d’édu- 
cation, qui n'est pas d'hier. 

Nos couvents enseignaient 
avec d'excellentes méthodes,bien 
avant que leurs délateurs actuels 
fussent nés. Ces esprits bornés 
croient avoir fait de grandes dé- 
couvertes dans l'éducation, mais 
s'ils connaissaient l'histoire de 
l'Eglise Catholique, ils verraient 


leur profit de ce qu'il trouvaient 
de bon chez les nations qu'ils 


Cronje, le colonel Schiel et 1,000 
evaient vaincues. i 


prisonniers boers son 
semaine 
lène; enfin, “the last but not the 
least” que les Boers sont démora- 
lisés, qu'ils refusent de défendre 
les Biggarsberg et de continuer 
la guerre, et que le president 
Krager a demandé à M. Steyn 
de faire encore une énergique ré- 
sistance avant de capituler. 
Après la capitulation de Cron- 
je et l'entrée de Roberts à Bloem- 
fontein, les dépêches de sources 
anglaises annonçaient que les 


COLONISATION 


L> R. P. Blais, O. M. I. nous 
amenait de l'Est, jeudi dernier, 
un fort contingent d’immigrants 
canadiens - français de la Pro- 
vince de Québec, du Wisconsin 
et du Michigan. Le soir de 
lear arrivée, ces immigrants ont 
été reçus par la société de coloni- 
sation de Saint-Boniface. Ils 
visitent actuellement la province 
en vue de choisir leurs terres. | Boers étaient complètement dé- 

M. l'abbé Poulin, curé de Saint | moralisés, qu'ils avaient aban- 
Maurice, qui s'occupe active-|donné la plus grande partie de 
ment de colonisation, verra par , l'Etat libre et que tout probable 
la venue de ces colons, sa parois-! ment ils ne feraient plus de résis- 
se s'augmenter de 25 familles. tance. Mais voilà que peu de jours 
C'est magnifique. : après l’on découvre que les Boers 

Nous remercions le R P. Blais sont encore en force autour de 
dutravail énorme qu'il s'impose Bloemfontein. 
pour nous amener des compatri- . Au nord, près de Brandfort, 
otes et nous le félicitons du suc- ils s'opposent à la marche de 
cés qui couronne ses efforts. Aux l'armée de Roberts et lui infligent 
nouveaux arrivés, une bonne et | des pertes sérieuses. l 
fraterneile poignée de main, une| À l’ouest, ils entourent le gé- 
cordiale bienvenue. néral Methuen ils le harcèlent 
sans cesse, et interceptent les 
communications entie Kimber- 
ley et Bloemfontein. 
| . A l’est, le commando Olivier, 

La censure anglaise a repris|,enant du nord de la Colonie du 
son oeuvre dans l'Afrique austra- Cap, passe aux nez des Anglais 
le, c'est pourquoi les nouvelles | ns être inquiété et va grossir 
sures du théâtre de la guerre font |jes rangs de l'ar trans- 
absolument défaut. vaalienne au nord de l'Etat libre. 
. À Londres, on s'attend tou-|Et bendant que s'opère cette bril- 
jours à une bataille entre le géné- |,1te marche, les Boers qui sur- 
ral French et les Boers. On sait | seillent la frontière du Basuto- 
que cette division est allée au|]anq se rendent maîtres de Lady- 
secours du colonel Broadwood, | }rand, attaquent le colonel Broad 
qui a perdu la moitié de ses trou- wood, lui enlèvent sept canons 
pes dans ne embuscade, et |et mettent 350 Anglais hors de 
qu'elle va s’efforcer de reprendre |. )mbat. 


les sept canons que l'ennemi a! Après tout, pour des gens dé- 
capturés en cette circonstance. |, oralisés, ce n’est pas si mal 
Mais on n’a pas de nouvelles del st toujours comme ça que les 
French depuis son départ.  Est-| Boers prouvent leur démoralisa- 
il à opérer un mouvement tour-|{ion; ce n’est certainement bas ras- 


nant? A-t-il réussi à envelopper t | 
l'ennemi? On l'igaore. Tout . PEtet uns anglaises 


ce que l'on sait, c’est que les . 


Boers osnt encore maîtres de|}E PRINCE DE GALLES À 
BRUXELLES 


Bruxelles,— Un coup de pisto- 
let a été tiré sur le Prince de 
Galles, au moment où ils quit- 
tait la station du chemin de fer 
en cette ville. Il n’a pas été at- 
teint. 

Le prince et la princesse de 
Galles avaient quitté Londres, le 
matin, en route pour Copenha- 
gue où ils ont assisté aux fètes 
qui out eu lieu en cette ville, le 
8 avril, à l’occasion de l’anniver- 
saire de la naissance du roi Chris- 
tian. 


LA GUERRE 


PURE CRÈME BE TARTRE 


‘DR 


SRICES 


BAKING 
POWDER 


Plus Grands Honneurs Medaill ———————“_————— 

d’or aux Exposition, ne Contient CHEZ TOUT LE MONDE 

Aucun La coqueluche chez les eafants. la bron- 

Alun: cs poudres à alun sout dangereuses | « hite, la grippe chez 1«us, sont guéris par 
pous ja Sinte. Essayez plutôt:la n0'ré4j | le BAUME RHUMAL. 


pare à avancer, que le général |tion de 600,000 minots. 


t partis, la! ne 
rnère pour l'île St-Hé-|CJE DE LA BAIE D'HUDSON 


Ineorperee en 1070. 


Pourquoi 
N’achetez- 


Vous pas 
Par Lettre ? 


Votre argent a la même 
valeur que celui de ia popu- 
lation de Winnipeg. Pour- 
quoi ne pas utiliser cette va- 


leur autant que possible ! 
Vous pouvez le faire en 


nous pour 
Nous pouvons vous 


écrivant vos 
achats. 
vendre à peu pres tout ce 
qu'on peut se procurer: Co- 
mestibles, breuvages ou vé- 
rements. 


LES CO MMANDES PAR 
LA MALLE reçoivent de 
notre part autant d'atten. 
tion, de soin et de prompti. 
tude dans l'envoi que les 
commandes 
comptoirs. Pourquoi ne pas 
nous essayer ? 


Notre 
Nouveau 


Catalogue 


faites à nos 


Est maintenant publié, il 
contient des renseignements 
utiles pour vous. Ecrivez- 
nous pour une copie. 


MAGASINS 


De la Cie de la Baie d'Hudso”, 


180-184, BUR MAIN. 


| 


en enn da 


mans 


Le Alanitoba. 


M ercredi. 11 Avril 1900 


a —— 


nous 


Des raisons majeures 
forcent de sacrifier aux affaires 
scolaires de Winnipeg beaucoup 
de matières intéressantes que 
nous aurions voulu insérer dans 
ce numéro. 


see — 
Une Conférence fmportante et 
Désormais Célèbre. 


Nons reproduisons d'après le 
“Free Press’”’ da 28 mars dernier, 
un sommaire de la conference 
qui a eu liea entre le Bureau des 
écoles publiques de Winnipeg 
et la délégation catholique, à la 
suite du mouvement sorti de la 
réunion tenue le 18 du même 
mois par un bon nombre de ca- 
tholiques de cette cité. 

Au cours de cette conférence il 
s'est dit des choses fort intéres- 
santes à signaler. Ainsi il ap- 
pert que des deux côtés, on a ap- 
porté à cette conférence les dispo- 


sitions les plus conciliatrices pos- 
Le Bureau des écoles pu- 
bliques, composé uniquement de 
protestants, a jaré qu'il nourris- 
sait les plus vives sympathies 
pour les catholiques, obligés de 


sibles. 


payer jusqu'à présent une dou- 
ble taxe scolaire. Mais il a fait 


connaitre aussi quelle était son 
interprétation de la loi, même 


après l'adoption du fameux rè- 


glement Laurier-Greenway. Or, 
tout en exprimant ses sympa- 
thies pour les catholiques, tout 
en voulant bien appliquer la loi 
dans son sens le plus large et le 
plus généreux, le Bureau scolaire 
de Winnipeg a posé d’abord 
comme préliminaires obligés de 
toute entente, la nécessité pour 
les institutions catholiques de 
devenir des écoles publiques sans 
restriction ni arrière pensée, su- 
jettes à tous les règlements et au 
contrôle d'une autorité non-ca- 


tholique. 


Toujours en interprétant la loi, 
le Bureau réclame le droit de 


Nous ne pensons pas faire acte 


de témérité eu affirmant que ja- 
mais les catholiques n’'accepte- 
ront de pareilles conditions. 


Nous n'avons rien dit d’une 
autre proposition, émise égale- 
ment par le Bureau scolaire de 
Winnipeg, celle en vertu de la- 
quelle on exigerait de nos com- 
munautés religieuses l'abandon 


complet de leurs maisons et au- 
tres propriétés scolaires. 


Cette 
proposition ne se rattache pas 


aussi intimement que les autres 
à la question du règlement. 
est évident toutefois qu'elle est 


Il 


de tonte façon inadmissible. 
mme 


LES ECOLES CATHOLIQUES 
DE WINNIPEG 


UNE CONFÉRENCE 


Ce qui suit est une traduction 
du compte-rendu publié par le 
‘“‘Free Press :” 

Le 27 mars dernier le Bureau 
des commissaires des écoles pu- 
bliques de Winnipeg se réunis- 
sait pour entendre les proposi- 
tiens qu'une délégation de ca- 
tholiques de cette cité devait 


leur présenter. Les commissaires 


présents étaient M. Bole, prési- 
dent, et MM. Carman, Byrnes, 
Dr. Benson, Ross, Dulmage, Ro- 
berts, Horne, Browne, Fuwler, 
McKerchar et McKechnie. 

La députztion catholique était 
composée de MM. Carroll, 
président, P. Marrin, secrétaire, 
et T. D. Deegan. 

M. Bole ouvrit la séançe. Ex- 
pliquant le but de l'assemblée il 


commença par faire connaitre 


que la semaine précédente il 
avait reçu la visite de deux ci- 
toyens catholiques de Winnipeg 
formant 
écoles catholiques, lesquels lui 
avaient exprimé le désir de sou- 


mettre au Bureau desécoles publi- 
ques quelques propositions au 


sujet des écoles catholiques. C'est 
pourquoi, il avait convoqué la 


présente assemblée. Les mem- 
sont 


la délégation 
de Ja po- 


bres de 
les représentants 


pulation catholique de la cité de 
Winnipeg, laquelle forme une 


partie dubureau des 


portion considérable des contri- 


faire, s’il le jage à propos, la ré- D Le 


partition des enfants dans les di- 
vers locaux scolaires sans tenir 
compte des croyances religieuses. 
Ce serait l'école mixte dans ce 
que cette expression comporte de 
plus opposé à nos principes ca- 
tholiques. Au-dessus flotterait 


part. Les catholiques de Winni- 
peg entretiennent certaines idées 
spéciales concernant l'éducation 
publique. 
ces opinions et nous devons les 
respecter. 

S’adressant à la députation 


Ils ont droit 
à une réception courtoise de notre 


Ils ont droit d’avoir 


cette neutralité religieuse, pré- 
face de l'hostilité à Dieu même, 
au-devant de laquelle les nations, 
conduites par des meneurs occul- 


tes, semblent courir. 


Le Bureau affirme encore que 
ce serait son devoir d'exiger, dans 
nos maisons, la suppression de 
tous emblèmes religieux, et chez 
nos instituteurs, celle des costu- 


mes religieux. 


On ne le dit point, mais nous 
du 
Christ et de la Madone, on nous 
permettrait d’accrocher aux murs 
dégarnis l’image de quelques ani- 


imaginons qu'à la place 


maux ; nous supposons aussi 
qu'au lieu du spectacle vénéra- 


ble que présentent les costumes 
modestes de nos ordres religieux, 
on ne s’objecterait pas à laisser 


s'étaler sous les yeux de nos jeu- 


nes enfants quelques-unes de 
ces nudités qui bordent les rues. 
Nous ne croyons pas que ja- 


mais commentaire plus sugges- 


tif, plus clair, plus juste, ni plus 
incisif n'ait été fait du règlement 


Laurier-Greenway, que celui qui 
nous est offert par la position 
prise à cette conférence par le Bu- 
reau scolaire de Winnipeg. 


Si des protestants remplis de 


conciliation, débordant de sym- 
pathies pour nous--ils le disent 
du moins—se croient autorisés et 
même tenus, eu vertu des de- 
voirs que leur impose leur posi- 
tion officielle d'interpréter ainsi 


la loi, on voit de suite ce qu'elle 


vaut, on comprend sans plus 
d'efforts tout l’odieux de ce rè- 
glement. Jamais ce soi-disant 
règlement n'est apparu plus cap- 
tieux, plus violent ni plus faux, 
et tout ce qu'on a dit de plus 
fort contre cet acte d’injastice est 
pleinement justifié. Les protes- 
tants—bien disposés, n'oublions 
pas—du bureau scolaire de Win- 
nipeg ont interprété dans son 
sens véritable la malheureuse s0- 
lution dans laquelle nous som- 
mes empêtrés depuis l'interven- 
tiou de M. Laurier en 1896. 


le président fait 
qu'autant qu'il peut le savoir, les 
membres du Bureau sont tous 


des protestants, mais comme le 
Bureau lui-même n'a pas d'affli- 


ations religi-uses et représente 
toute la population, il est d'avis 
ue la loien vertu de laquelle le 
ureau administre ls affaires 
scolaires de la cité permet aux 
parents de toutes les classes, 

Lien soient Juifs on Gentils, 

‘envoyer leurs enfants à des 
écoles où ceux-ci sont à l’abri de 
toute intervention concernant 
leur foi religieuse. C'est le dé- 
sir de toutes les classes de voir 
s’effacer toutes les lignes de dé- 
marcation qui existent. Le Bu- 
reau a le désir de donner aux 
propositions de la délégation sa 

plus sérieuse considération. Il 

fera connaitre au plus tôt sa ré- 

ponse aux délégués. 

M. J. Carroll présenta alors le 
secrétaire, M. Marrin, et l’invita 
à lire la proposition qu'ils avaient 
à faire. Il ajouta qu'ils venaient 
vers Bureau des écoles publiques 
mus par l’interêt public, ce qui, 
dans sa pensée, ressortait com- 
plètement des propositions elles- 
mêmes, 

M. Marrin fit alors la lecture 
du document que voici : 

Au Président et aux Membres du 
Bureau des Ecoles Publiques 
de Winnipeg. 

Messieurs : 

Les soussignés, au nom des 
catholiques de Winnipeg. de- 
mandent la permission de sou- 
mattre à la juste et favorable con- 
sidération de votre Bureau, les 
propositions suivantes : 

1. Il y a actuellement environ 
700 enfants catholiques fréquen- 
tant les écoles separées de Win- 
nipeg, et en outre, plus de 200 
qui ne vont à aucune école. 

2. Dans le passé, les catholi- 
ques de Winnipeg ont, pendant 
près de 10 ans,supporté leur quote 
part du fardeau des taxes qui ont 
été prélevées pour la construc- 
tion des bâtisses servant aux 
écoles publiques dans Winnipeg 
et pour le maintien de ces mêmes 
écoles dont ils ne peuvent, pour 
des raisons de conscience, retirer 
aucun bénéfice pour l'éducation 
de leurs enfants. 

3. Que, tandis qu'ils payaient 
ainsi, pendant la période sus- 
mentionuée, leur part d'impôts 


remarquer 


pour le maintien des écoles pu- 
bliques de Winnipeg, ils ont dù 
s’astreindre à l'obligation addi- 
tionnelle de se pourvoir de lo- 
caux pour leurs propres écoles 
et de payer pour le fonc- 
tionnement de celles-ci, afin 
de pouvoir donner l'éduca- 
tion à leurs enfants, et 
que, malgré leurs efforts et leurs 
sacrifices, la double taxe que cet 
état de choses leur a imposé, s’est 
trouvée tellement lourde que 
leurs écoles sont maintenant gre- 
vées d'une dette considérable. 

4. Les écoles séparées de la 
cité sont maintenant pourvues 
d’instituteurs possédant des di- 
plômes émis par le département 
provincial de l'éducation. 

5. Les catholiques de Winni- 
peg sont prêts à accepter le sys- 
tème d’inspection des écoles pu- 
bliques. 

n conséquence, en leur nom, 
nous sollicitons votre Bureau de 
louer le local de nos écoles, de 
garder les instituteurs ensei- 
gnant actuellement dans ces 
écoies, et de prendre à votre 
charge le paiement de leur sa- 
laire, de même que les dépenses 
nécessaires à l’'ameublement et 
au maintien des dites écoles, avec 
l'entente que nos enfants auront 
le droit de les fréquenter. 

Le chiffre de l'assistance tel 
que constaté par les régistres, a, 
depuis septembre, été comme 
suit dans les écoles ci-après men- 
tionnées: Académie Sainte-Ma- 
rie, 191; école des frères, 196; 
école des Saints-Anges, 99; école 
Saint-Joseph, 70; école de l’Im- 
maculée Conception, 175: total, 
729. 

Le président alors demand si la 
députation avait quelque chose à 
dire à l’appui de ces propositions. 

En réponse, M. Carroll dit que 
leur mémoire leur semblait ex- 
poser leurs vues d’une manière 
assez complète et qu'ils désiraient 
simplement le soumettre à la 
considération du Bureau. M. 
Carroll ajouta néanmoins qu'ils 
étaient prêts à répoudre aux 

uestions qu'on jugerait à propos 
: n leur faire. 

Après avoir relu chaque para- 
granhe de ce document, et avoir 
posé plusieurs questions aux- 
quelles i! fat répondu au cours 
d'une conversation qui s'établit 
entre les membres du bureau et 
ceux de la délégation, le prési- 
dent, M. Bole, demanda plus 
spécialement si les instituteurs 
étaient dument qualifiés. 

Oui, répondit 

Avez-vous quelque proposition 
à faire touchant la base sur la- 
quelle le loyer des écoles pour- 
rait être établi, demanda-t-on en- 
core ? 

Non, fut-il répondu. Nous n’a- 
vons pas discuté ce point entre 
nous. Nous pensions que l’on 
pourrait prendre pour base la va- 
leur des propriétés, et qu’une 
rente de tant par cent pourrait 
être fixée comme loyer. 

Le Dr Benson demande en- 
suite : 

Entendez-vous que notre bu- 
reau loue toutes les écoles occu- 
pées par les catholiques? Par 
exemple, si nous désirions avoir 
l’Académie Sainte-Marie, seriez- 
vous prêts à nous louer, pour 
des fins scolaires, toute la bâtisse, 
les cours, ainsi que tout ce qui 
s’y rattache ? Au besoin, même, 
consentiriez-vous à supprimer 
tous les emblèmes qui s’y trou- 
vent et qui vous sont propres, et 
à nous donner possession entière? 

M. Carroll—C'est une question 
qui ne s’est pas présentée à nous. 
Cette école est en même temps 
un pensionnat. Une bonne partie 
de l'édifice est consacrée à des 
fins d'ordre privé. Ne serait-il 
point possible pour vous de ne 
prendre en location que la partie 
affectée aux classes, pour les fins 
de l’école publique ? 

Le Dr Benson exprime l'avis 
qu'il n'en pourrait être ainsi, 
parce que la loi tient le bureau 
responsable des bâtisses, des ter- 
rains et de tout ce qui s’y trouve. 

Le Dr Bensun réitéra sa ques- 
tion pour l’école de l’Immaculée 
Conception. 

M. Carroll demanda si le Bu- 
reau n'avait pas déjà loué des 
appartements dans des bâtisses 
dont il n'avait pas l’entier con- 
trôle. 

Le Dr Benson répondit qu'il ne 
le croyait pas. Il cite les cas 
d’une école des dimanches pres- 
bytérienne, de la maison d'école 
St. John, de l’école de l'église 
anglicane au Fort Rouge. Dans 
chacun de ces cas, le Bureau a 
l'usage de toutes les bâtisses et 
des terrains. 

M. Carroll est d'avis que. bien 
que la question ne se soit pas 
présentée à leur esprit, il serait 
possible, si le bureau veut agir 
libéralement, de tout arranger 
dans un avenir prochain. Il 
croit que c’est l'intention des ré- 
vérendes sœurs de construire 
prochainement un nouveau cou- 
vent quelque part ailleurs. 

Le Dr Benson croit que le bu- 
reau ne pourrait louer avant que 
ces dispositions n'aient été prises. 
Il suggéra aussi d'enlever la c'6- 
ture de l’école Sainte-Marie et 
d'en réunir les cours à celles de 


. Carroll. 


LE MANITOBA. 


l'école Carlton. Quant aux écoles 
de Saint-Joseph et. des Saints- 
Anges, le Bureau pourrait obtenir 
la possession complète des ba- 
tisses et du terrain. 

Le président suggéra la no- 


mination d'un sous-comité du 
Bureau des Ecoles Publi- 
se rencontrer 


ques pour 
avec an sous-comité du bureau 
catholique et aviser à ce qui se- 
rait possible de faire. La loi, 
dit-il, statue clairement que Je 


| Burean des écoles publiques ne 


peut se rendre responsable d'un 
édifice dont il n’a pas le contrôle. 

En réponse à une question de 
M. Carman, M. Marrin dit que 
la maison d'école Sainte-Marie, 
pour les garçons, contient quatre 
appartements et possède quatre 
instituteurs, avec environ 200 
élèves. Dans l’école des Saints- 
Anges, il y a deux appartements. 

Le Dr Benson suggéra aux 
membres de la délégation de dé- 
clarer par écrit qui ils représen- 
taient. Représentaient-ils une 
commission d'écoles catholiques 
non autorisées par la loi? Ont- 
ils été choisis par le clergé, par 
l'Eglise ou par l’assentiment du 
public? Il lui paraît que l’au- 
torité ecclésiastique devrait si- 
gaifier au bureau sa volonté d’ac- 
cepter ce règlement. 

M. Carroll—-Notre autorité 
vient des contribuables catholi- 
ques Nous agissons en notre 
qualité de iaiques. Nous venons 
ici avec les meilleures disposi- 
tions. Nous croyons que la loi 
existante offre des avantages 
dont nous pouvons nous préva- 
loir: nous croyons aussi qu'avec 
du bon vouloir, nous pourons 
vaincre quelques-unes des difi- 
cultés que nous rencontrons. 
Nous soinmes venus vous pré- 
seuter notre requête et, de toutes 
les façons, nous voulons contri- 
buer au règlement de la question. 
Nous placerons nos écoles sous 
votre contrôle et nous permet- 
trons à nos enfants de les fré: 
quenter. Nos instituteurs ont 
leurs diplômes. Quant au détail 
concernant les terrains et les bâ- 
tisses, tout cela pourra s'arranger 
plus tard. 

M. Dulmage —Etes-vous dispo- 
sés à permettre à notre inspec- 
teur de procéder à la réparti- 
tion des enfants, au cas où nous 
nous chargerions de vos écoles ? 
Nous permettrez-vous d'y met- 
tre des enfants protestants et 
d'envoyer ailleurs des enfants 
catholiques ? 

M. Carroll — Notre mémoire 
s'explique là-dessus. 

Le Dr Benson fait entrevoir 
une difficulté à propos de la ré- 
tention des instituteurs. Il ne 
pense pas qu'il doive être pris 
poür fait admis que l’on puisse 
s'engager à retenir pour tou- 
jours les services de ces institu- 
teurs, ni croire que le bureau 
pourrait entretenir une pareille 
idée. En outre il y a là plus 
d'instituteurs que nous n’en em- 
ployons ailleurs pour le 
même nombre d'élèves Nous 
ne pourrions pas  facile- 
ment accepter vos institu- 
teurs tels qu'ils sont à cause de 
leurs costumes; quelques sujets 
de ce personnel enseignant por- 
teraient le costume des Nœurs, 
et celles-ci ne voudraient pas les 
abandonner. 

M. Fowler—Combien d'insti- 
tuteurs et combien d'institutrices 
avez-vous ? 

M. Marrin—Nons avons quatre 
instituteurs et quatorze institu- 
trices. 

M. Horne—<Si cette proposition 
était acceptée par le bureau des 
écoles publiques, ce règlement 
serait-il acceptable au clergé ? 

M. Carroll—Je pense que je 
puis prendre sur moi de vous 
répondre positivement dans l'af- 
firmative. Notre proposition éma- 
ne de toute façon de l'élément 
laïque et des contribuables catho- 
liques de la cité; mais elle se- 
rait, telle que proposée par nous, 
aceeptable au clergé. 

M. Horne voit une difficulté 
dans les costumes portés par les 
Sœurs. Par cet arrangement les 
écoles deviendraient des écoles 
publiques, et il serait du devoir 
du bureau de prohiber dans ces 
écoles le port de tout habit ayant 
un caractère confessionnel. 

M. Carman demande s’il serait 
nécessaire de garder tous ces ins- 
tituteurs. Serait-11 absolument 
nécessaire d'accepter les institu- 
teurs portant un costume ? 

M. Carroll—Je ne le crois pas. 
Je ne crois pas non plus qu'il se- 
rait nécessaire de prendre à votre 


charge tous les instituteurs. 
C’est là un détail. Ce que nous 
vous demandons décidément, 


c'est de prendre nos écoles moy- 
ennant une redevance quelcon- 
que et d'employer nos institu- 
teurs. | 

Le Dr Benson fit remarquer 
qu'il y avait beaucoup de jeunes 
institutrices catholiques munies 
de diplômes réguliers et qu’elles 
vourraient faire aussi bien l’affai- 
re queles institutrices actuelles. 11 
ne voit pas comment l'on pour- 
rait tourner la difficulté contenue 
dans la clause de l'acte scolaire 
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à l'exception des heures consa- 
crées à l'instruction religieuse, | 
aucune séparation des élèves par | 
dénétninations religieuses. 

M. Deegan cita la clause 4 de 
la loi qui statue que lorsqu'il.v 
aura 40 élèves catholiques dans 
une école, on devra engager un | 
instituteur catholique. Nous vous 
demandons, dit-il, d'interpréter 
libéralement cette clause. Ceci 
pourrait ètre discuté plus am- 
plement par un sous-comité, si la 
proposition d'en nommer un est 
adoptée. Les familles catholi- 
ques désirent que leurs filles re- 
çoivent leur éducation de per- 
sonnes de leur sexe. Il ne sache pas 
qu'iln'y ait rien dans l'acte des 
écoles qui prohibent le costame 
des Sœurs. L'on pourrait cepen- 
dant examiner davantage ce 
point. Les délégués sont ani- 
més d'un sincère esprit de con- 
ciliation. I) est temps de cher- 
cher à vivre en paix. 

M. Marrin demande quelle 
clause de la loi scolaire s’appli- 

ue au costume. 


. « , , . | 
qui pourvoit à ce qu il n'y vel 
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A Ottawa 


dée aux délégués. 


L'assemblée fut alors ajournée. Sir Chs. Tupper a continué la 


discussion sur l'exposé budgé- 

taire. 
| Quelle que soit l'opinion que 
l'on puisse avoir sur les idées 
qu'il professe, il faut admirer ce 
vieillard de près de 80 ans, tou- 
jours prêt, malgré son grand âge, 
à faire le coup de feu, à tenir 
tête à ses adversaires, à subir les 
fatigues des longues séances par- 
lementaires, dans cette enceinte 
où l'air se renouvelle avec peine 
et où de plus jeunes se sentent 
accablés. 

Sir Charles Tupper a énoncé 
la politique de son parti au sujet 
du tarif préférentiel, qui est la 
question économique la plus im- 
portante que nous ayons main- 
tenant à résoudre, à raison des 
résultats politiques et sociaux qui 
peuvent en surgir, par surcroît 
aux résultats commerciaux. 

. Cette politique consiste à vou- 
loir obtenir de l'Angleterre des 
compensations équivalentes aux 
avantages qu'un tarif préféren- 
tiel canadien confère au com- 
merce anglais, aussi bien à celui 


Notes Politiques 


Le “Catholic Record”—un jour 
nal libéral pourtant—dit qu’en 
1378 bon nombre de catholiques, 
qui avaient jusque là suppor- 
ter M. McKenzie, se rangèrent 
du côté de sir John A Mcdonald 
et lui donnèrent de belles majo- 
rités. L'histoire se répète, dit 
l'organe catholique de London. 
Le même courant de désintégra- 
tion passe à travers les rangs ca- 
tholiques. Aujourd'hui comme 
alors, les chefs libéraux ne veu- 
lent pas le croire. Mais aux élec 
tions prochaines, le résultat sera 
le même qu'en 1878. 

En effet, la réaction 8e fait par- 
tout. Le spectacle de corruption 
pratiquée par les libéraux se dé- 
roule, et l'électeur honnête n’y 
peut tenir. Le prochain parle- 
ment verra les conservateurs au 
pouvoir. À quoi bon s’atta- 
cher à ce gouvernement libéral 
qui a trahi toutes ses promesses 
et trompé tout le monde. 


tp 


On répond qu'il n’y en a point. 

Le Dr Benson n'interprète 
point la clause 4 de la mème fa- 
çon que M Deegan. Au reste, 
ia clause 7 est bien claire. Ki 
l'interprétation de M. Deegan 
était la vraie, et qu: l’on voulut 
le mettre rigidera :nt en vigueur, 
iltaudrait renvoyer linstituteur 
protestant et nummer un instiru- 
teur catholique dans les cas où 
un seul instituteur serait néces- 
saire. Parce que l’acte dit qu'“un 
instituteur catholique sera em- 
ployé.” 

. Horne sympathise avec les 
catholiques dans leur infortune. 
C'estrun grand déssvantage que 
d'avoir à payer une double taxe. 
Personne ne serait plus aise que 
lui de voir la chose enfin se ré- 
gler. 

Le Dr Benson propose, appuyé 
par M. Roberts, et il est résolu 
que le président nomme 
trois représentants du Bu- 
reau, ou plus, pour s’a- 
boucher avec trois représen- 
tants de la population catholi- 
que et faire une étude de la 
question dans le but d'en arriver 
à un arrangement, lequel devra 
être soumis au Bureau à sa pro- 
chaine réuuion. 

M. Bole nomma les messieurs 
suivants, pour former le sous- _—. 
comité: MM. Byrnes, Fowler, |Jourd'hui se débarrasser. 
McKechnie et le Dr Benson. 

M. Carroll remercia le bureau 
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Deux portes au sud de la Banque de Montréal. 


L'hon. sénateur Bernier est ve- 
nu passer la vacance de Pâques 
Le sénat re- 
prendra ses séances le 24 du 


“L'Echo” termine uu long ar- 


portent à faux, par les mots sui- 


désormais bien avéré que LE 
MANITOBA est l'organe de la 
coterie conservatrice la plus fa- 


De pareilles exagérations por- 
leur remède. 
Aussi longtemps que “L'Echo” 
nous ne serons 


Si pour le moment nous ad- 
accusation, nous pourrions fort 
bien répliquer que nous avons 
encore du chemin à parcourir 
avant d'atteindre le degré d'a- 
veuglement et de servilisme dont 
“L'Echo” donne chaque semaine 
qui nous ont dépouillés, spécia- 
lement M. Greenway, dont les 
plus chauds libéraux veulent au- 


reste nous reviendrons probable- 


FONDS DE BANQUEROUTE 


Habillements, Chaussures et Vêtements 


RUE MAIN, 


des colonies qu'à celui de Ja 
Grande-Bretagne. 

Aussitôt après son discours, Sir 

arles sautait, d'un pied alerte, 
dans une voiture l’attendant aux 
portes du palais législatif, et, se 
reudant à la gare du chemin de 
fer, prenait le train pour Qué- 
bec. Il était de retour et à son 
poste, lundi. 

M. Paterson, le ministre des 
douanes, a suivi Sir Charles Tup- 
per dans la discussion. Il n’a 
pas eu une bonne chambre. Non 
pas qu'elle ait été tapageuse, non; 
elle a été fort paisible au con- 
traire : les banquettes étaient 
vides. 

M. Patterson n’a ni l’envergure 
ni l’autorité de ceux qui l'avaient 
précédé. Mais il méritait d'avoir 
une meilleure chambre. 


qui 


il est 


BONNE RÉNOMMEE VAUT MIEUX 
QUE CEINTURE DOREE 


Toutes les femmes ou jeunes filles pâles, 
faibles et nerveuses devraient savoir qne 
les‘ PILU LES CARDINALES" du Dr Ed 
Morin guérissent toutes les maladies parti- 
culières à leur sexe. 


cette 


+ 


DANS LE MONDE RELIGIEUX 


La retraite des hommes, pré- 
chée par Mgr l'archevêque, s’est 
terminée dimanche matin, par 
la communion générale. Les Fo- 
restiers Catholiques et les mem- 
bres de l’A. C. B. M. ont assisté 
en corps à la messe de 73 am, 
ct y ont fait leurs Pâques. 
Mgr Langevin à cette occasion a 
adressé la parole et l’a fait avec 
un grand bonheur d'expression. 


ceux 


Du 


M. l'abbé Gendron, du sémi- 
naire de Saint-Hyacinthe, est ar- 
rivée ici samedi dernier. Il 
vient surveiller les intérêts du 
séminaire, qui a une vaste ferme 


à LaSalle. 


Sentiments exprimés dans l’allé- 
gorle des plantes, etc. 
Jasmin rouge, je m'’attache à vous. — 
Camomille romaine, je me renderai digne 
de vos soins.— Lin, je sens tous vos bien 
faits.—Tabac cultivé, je surmonterai tous 
les obstacles.—Héliotrophe, je vous aime 
plus que moi-même.— Vin MorinCréso-Pha- 
tes, remède sans rival pour soulager promp- 
tement et guérir les maladies des poumons. 
— 


On esten ce moment occupé 
à peinturer le bloc qui fait le 
coin des avenues Provencher et 
Taché. 


TC <— ——© 
L'immense augm-ntation dans la vente 
du D & L Mentholi Plaster est une preuve 
de son efficasité contre toutes les douleurs 
rhumatismales, le lumbago la paralysie 
“u dos le mai de côté, etc. Fabriqué par 
The Davis & Lawrence Co., Lim 
00 D 


Assemblée régulière de dla 
cour Taché des Forestiers Catho- 
liques ce soir. 


L 
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—— © 
La débilité générale et l'épuisement de- 
mande un tonique pour rendre au système 
sa vigueur L'Emuisionu D & L répare les 
Forces, donne pas de la chair, ramène la 
santé. Fabriqué par The Davin & Law- 
rence Co., Lim. 


D € 
L'égoût de la rue Dumoulin 
sera probablement terminé sa- 
medi. 
© + nn 


VICTOIRE COMPLÉTE 
Le croup, les affections de la norge et des 
poumons trouvent un adversaire viclorieux 
dans le BAUME RHUMAL. 

En vente chez Martin Bols & Wynne 
Co., pharmacien en gros, Winnipeg. 

———_——_—— D ———— 

La Compagnie du Pacifique 
Canadien désire faire savoir que 
pour la commodité des canadiens 
elle ouvrira un bureau de com- 
missaires canadiens, N.10 rue de 
Rome à Paris, pendant toute la 
durée de l'Exposition. Les visi- 
teurs du Canada pourront en ar- 
rivant à Paris s'adresser à ce bu- 
reau pour leurs informations 
touchant leur installation, etc. 
ils pourront aussi lui confier leurs 
lettres lesquelles seront envoyées 
à destination. 


rer 


Iln'yarien d'incertain dans le Pyny- 
Pectoral. Il guérit votre toux en peu de 
temps. Toutes les afluetions des bronches 
disparaissent devant lui 25c. chez tous les 
pharmaciens. Fabriqué par les prepriétai- 
res du Pain-Killer de Perry Davis. 


LE MANITOBA. 


= ——— 


NAISSANCE 


A Winnipeg le9 avril, Malame LI. de 
Galembort, uue fille. 

L'enfant a eté baptisée sous les noms de 
Suzanne, Marie, Louise, Françoise. 

Marraine: Madame de Chauny; Parrain: 
M. François de Galembert, résidant en 
France, représente par M. Georges Dufios 
de Fanny:teile. 


Mu à Hate 


AVIS 


EST par les présentes donné que le Rôle 
d'Evaluation de ‘’année 1899 a été adopté 
pour l’année 1900, et que le @onseil siègera 
en Cour de Revision pour entendre les 
plaintes qn' pourraient ètre faitss contre le 
dit Rôle d'Evaluatioh, 

MARDI, LE 15wE JOUR DE MAI 1900, 
à la Salle Municipale, à Leætellier, à dix 
heures A.M. | 

Que le dit Rôle peut être vu et examiné 
au bureau du Secrétaire-Trésorier par tout 
contribuable qui le désirera. 

Que les plaintes eontr» le dit Rôle, s’il y 
en a, seront reçues par le soussigné jus- 
qu'au 6me jour ‘de Mai 1900 

Donné à St Jean-Baptiste, en mon bu- 
reau, sous ma signature, ce 24me jour du 
mois de Mars 1900. 

JOSEPH BARIL, 
Sec.-Trésorier, 
Municipalité de Montcalm. 


M. C. PHANEUF 


MARCHAND 
252, RuE MAIN,WINNIPEG 


Epiceries, 
Provisions, 
Farine, Son. 


Marchandises de choix. Bon 
Marché. 


Une visite est sollicitee. 


CHAINES DE 
MONTRE 


Nous avons des Chaînes 
de Montre pour Dames, Or 
Solide, à $4; ces Chaînes 
sont garanties Très jolies 
et très durables, anneaux 
soudés. 


+ 


On parle Francais 


THOS. J. PORTE, 


404, rue Main, Winnipeg. Bijoutier 
Enseigne du petit Aigle Rouge 


Comment on peut passer 
de bonnes veillées 


ALLEZ «= 
M. P. SALE 


Vous acheter un Grapho- 
pnone qui vous sera vendu 
au plus bas prix, et vous 
pourrez entendre chez vous 
les meilleurs opéras, les 
bandes les plus en renom 
et les artistes les plus renom- 
més, 


PROF. P. SALÉ, 197 rue Water 


Porte voisine de la Librairie Kérosck, 
WINNIPEG. 


The D. à L. 
EMULSION 


The D. & L, EMULSION 
Est la meiileure préparation d’Huïle de l'oie 
de Morue et la plus : gréable À prendre ; 
elle convient Aux estvmacs les plus déli- 


cats. 
The D. & L: EMULSION 
Est prescrite par les mé-lecins les plus dis 
tingués du C 
The D. & L- EMULSION 
Réussit À merveills pour produire de la 
chair et donner de l'appétit. 
Assurez vous 59 ets et 81 Ja boutoille, 
si c’est l’arti- DAVIS & LAWRENCE 
cle véritable, CO., L miteud, Mont:cal. 


$o0020000000060000000000 
DLFCMT IeCévegs L:aE 5605 LA EL. 


FainKier 


IL N'Y APAS DE SOUFFRANCE 
Ni DE DOULEUR, INTERNE OU 
EXTERNE, QUI NE SOIT SOU- 


LAGÉE BAR LE PAIN-KILLER, 


façons et anx inita- 
lle veritable porte le 


Gare anæ 
tior:s. La, 


Lom . 
PERRY DAVIS & SON. 4 
920609966860 3985050502 


GRATUIT PUR HOMMES 


. Tout homme qui en fera la demande au 
“State Medical Institute,” 729, Elektron 
Building, Fort Wayne, nd, recevra un 
quet d'un remarquable Remedle de Fa- 
mille, qui a gueri nombre d'hommes vic- 
times d'excès, perte prématurée de forces 
et de mémoire, de faiblesse des reins, de la 
varicocèle et de l’émaciation. Envoyez 
enveloppe blanche; écrevez aujourd'hui. 


00 par jour pour 
un bon vendeur 
Agents Demandes 
POUR VENDRE 


9() REMEDES GARANTIS 


POCR HOMMES ET POUR ANIMAUX 
Ecrivez pour votre district à 
EE. J. RYAN, 


Portage la Prairie, Man. 


Agent Général pour la Watkins Medical Co 


———— 


ee 


Ouverture 
w NOUVEAU MAGASIN 


— DK — 


GUILBAULT à COTE 


ra Assortiment Consitderable 


| 


| 


| 
| 


Î 
Î 


x 


Poeles et Fournaises 


A Vendre aux Conditions 
Les plus Avantareusés. 


Vous aurez peut-être besoin d’un Poële durant l'hiver. 


AC H ETE un de nos Poêles ‘AIR TIGHT” Vous économiserez 50 par cent 


- de combustible en vous servant de ces nouveaux Poêles. 
Nous avons aussi en mains un vaste assortiment de Quincaillerie; marchandises de lère classe. 


ŒUILBAULT & COTE, 
AVENUE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE 
Seuls ag°nts autorisés à St-Boniface de MERRICK, ANDERSON & Co., de Winnipeg. 


Nouvelle LIBRAIRIES KEROACK 


Installation. | æ. meroeuck. | In B, Kerenok 


Nous sommes maintenant dans notre | 
RUE DUMOULIN, COIN DES RUES MAIN ET WATER, 


tee No à ne ru 
Saint - Boniface. Winnipeg. 


sorte que, avec l’immense stock nou- 
veau que nous avons aussi pu | 
procurer, notre clientèle est sûre d'être . 
Ces deux établissements comprennent un grand assortiment de livres 
de classe, de litérature française et anglaise, papeterie, fournitures de bu- 
reaux, cadres, images, articles de piété et de fantaisie, tapisseries, encres, 


servie avec des épiceries, provisions, 
etc., de premier choix et à des prix qui 
fleurs artificielles, brunzes d'églises, elc., etc., à très bas prix, à cause de 
l'importation directe, 


surprendront ceux qui voudront bien 
nous accorder leur patronage. 

Nous vendrons en gros au clergé et aux marehands ehapelets, livres 

de prières et scapulaires. 


Ne pas oublier que n ous eouti- 
Remise spéciale aux commissaires et instituteurs. 


auons notre commérce de grains. 
Nous échangeons le blé pour de la ” Les ordres par la malle seront promptement executés 


farine. 


COLLIN & FILS, 


AVENUE PROYENCHER, 
Téléphone 604. ST-BONIFACE 


Téléphone 604. 


Les Etourdissements, 
les Vertiges, 
les Migraines, 


Notre corbilard est le plus beau 


MEILLEURE FABRIQU , 
PA 7 Se produisent géméralement 

8 esse e chez les personnes faibles, 
# +” % [7 pâles et anémiées, qui ont le 
E © Prix Moderes, + 3 | Ne 5 ni 
. P* + = sang appauvri ou vicié. On 
É ee” JOBN THOMSON & CO. % 5 doit recourir dans ce cas à 
ë nd TEL. 361. PE - l'usage d’un bon vin généreux, qui est À la fois tonique, 
Le: _ Entrepreneurs de Pompes 3e stimulant nutritif et reconstituant. Les médecins les plus 
de FRS "2 éminents recommandent de préférence À tout autre Île 
= % Ouvert jour et muit. + Z . 
LS + Rue Principale. + 4 
de e, WINNIPES g 
4 © Service de le® Es 

© classe. @ . 
à .. ë 

CHAR + FUNÈBRE 


pour purifier, tonifier et fortifier le sang qui est la source même 
de la vie. Agréable au goût, exquis au palais, il excite l'ap- 
pétit, aide la digestion, rend le sommeil paisible et doux et 
donne la force, la vigueur, la santé aux personnes pâles, 
faibles et anémiques. 


JOSEPH  LECOMTE 


Notaire Public. 
TERRES A VENDRE. 
Dans Toutes les Paroisses 
Françaises du Manitoba. 

Argent à Préter. 

366 Rue Main - Winnipeg 


| 
|En vente chez RICHARD & CIE, 365, rue Main, Winnipeg 


Le Piano Morris. 


JOEN HUGHES, 


Hughes & Fils, 


Entrepreneurs de Pompes 
Funèbres. 


EST MAINTENANT CHEZ 


Clark Bros & Hughes, 


507, RIE MAIN, 
Tel. 1239. 


ES A 


Seul Char Funéraire. 
| 


EPICERIES — | 
CHAUSSURES  soxr 


main:enant les deux principales lignes | $: 
de mon commerce, mais j'ai toujours |, à 
en magasin un assortiment très varié de “ 


: Cigare La Comtesse d'Aberdeen présente ses compliments aux manufacturierstet se fplah 
Fruits, Tabac, Pipes, 5 etc. à leur assurer que le Piano Morris lui a donn“ entière satisfaction. . 1 


Quant aux prix, je puis assurer que VENDU PAR ti 
ne crains pas la comparaison avec _— 


* “x 
L 7 A 


ñ" 
Lei “| 
hs 
“+ 


Hôrez vu Gouvernement, Orraws,°27 Jrincer 1896 


es autres magasins du même genoe. Telephone T U RN E R & C [ EF Cole des re Pare d ten 
T, PELLETIER, ‘'énonme | , vnnmpzs. 


en 


PHARMACIE DEFOY, 


SAINT-BONIFACE. | 
——— 

M. D-Foy désire informer le public de 
cette ville qu'il vient d'ouvrir une Pharma- 
cie de première classe. On y trouvera les 
remèdes les plus nouveanx et les dernières 
importations concernant les articles de 
toilette. Le plus grand soin est apporté 
aux prescriptions. 


OUVERTE LE 8 HEURES 4. M. 
JUSQU'A 104 H. P.M. 


Des Pardessus de printemps 
De Nouveaux Habiilements, 


EURES DU DIMANCHE— 
’ …. DES _e . 
5à6P.M.,7à8 P. M. 


Telephone 524 


Habillements de printemps pour enfants 
Chapeaux de printemps, Chemises, 

| Faux-Cols, Justaucorps et Caleçons 

| De Printemps. . . . 
| 

| 

| 

| 


D. W. Fleury, 


564, RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG. 


9222332932329?723325 


Pyny-Pectoral 


GUERISON RAPIDE DE IA 


Toux et des Rhumes 


Un Remède inestimable éans toutes 
les affectivns de 


GORGE OU DESPOUMONS. 
25 cts la grande bouteille. 
DAVIS &: LAWRENCE CO. Ltd. 
Prop.du Perry Davis Pain Killer. 


Vis-à-vis l'Hôtel Brunswick. 


PES A 


LE MANITOBA ; 


ee pee 


icvoli i 1 ri ‘ 
LA DANSE DE SANT CN 82:52 LL a EE ur auce) COMMERCE Le 
NT ill ’ Medicine Co, Brock- bouteille de Panacée Pain-Killer, qui | . | 
| Williams’ Me , ue eu aile idité | Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg E ; 
ville, Ont. Ne vous laissez pas dar eo R E « 


Dre ConTe quelque équivalent, exigez ia Panacée Pain Killer | 


HISTOIRE DE LA GUÉRISON | chose qu'on dit être aussi bon.” |} Perry Davis. 25c. et 50e. ss : _ . ————<« on 
D'UNE JOLIE JEU- | ni Beurre, salé, la 1b ……. … … 018 à 0 19 
CONCERT VOYAG-EZ | Fromage... 0 103à 11} 
NE FILLE QUAND VOUS Œuts frais, la doz 0 00 à 16 
es DANS LE SUD lets 00 1e 8 MA@ us cran oc 
Mademoiselle Gabrielle Mello ds les trains du |Patates, !é minot...… 
°LLE FUT D’ DE  . | ra ez-vous que , DR - 
PE pe Ds GUITES SE Ta | donnait jeudi dernier, au Grand |'féins de fer “Wisconsin Cen-|Mevois le minet"""" € 39 à 0 2e Be Fourrures qui s’est jamais vu 
; ee Opera House, à Winnipeg, tral” quittent St-Paul et Minnea-| Panais, la lb..." . 002 à 0 00 
DUISANT PAR LA DANSE DE ‘ Jui fai ui “Mil- inot……...... 0 30 à O 40 
SaINT-GUY. LES AMIES DésEs- | AU QUE ROBREUE, ait-|pojis, tous les jours pour “Mi |Betrave, le mind". 0 90 à 1 00 Dans Manitoba 
É T DE SA GUÉRISON siqu'à ses élèves. waukee, Chicago et Manitowoc | Ds ee à 0 25 à 0 60 
Éd  . théâtre était littéralement et a des embranchements avec|Oie, par Ib... 0 00 à 0 12 . . 
+ rempli; pas une place n'est de- | je lignes de l'est et. du |Canards, par ib...""". 6 10 ào12| Voyez notre Marchandise et ses Bas Prix vous surprendront…, 
Ù N.-E. : Dindes, par 1b 0 10 à 0 12 à 
("Les malles de Wolfrille à Gas-|menrée racante. Et louditoire| 4 Pour antres informations|Dindet Perib."""""" 9 10 0 12 
s ma es de MONIet 25 la manifesté une satisfaction et|, à l'agent le plus près. | Paille, la tonne "2.2 5 00 à8 00 , , à 
pereau sont to ur ne ad intéiét visibles, da oo donner ed rs P. A. Rage) 258 ID. ee. socoe . he . CAPOTS D HOMMES ." À 
jour par un employé civil, q d1 !cement à la fin. programme Milwaukee, Wis | M : a SON TL | | É : 
est remarqué par ses re comportait une musique variée, __ Veau, Mot | en o 05 à 0 06 ue es 7 ro RE ET TU … e : 
» ir es 6 "IQ IMI)IURH TUE IOS VS À) RŒuf, par Ib cenccceecee secs 0 LELLLEEEEELELERRELELILRELINR ELLE LILLLEN TEST TT TTL . * * * « n° 
devons de on charge Son nom [tons les morceaux étant la pro |Q TT T2) J'TE QUERISON à | Bout pur DD n Capots en Chat Sanrage.… * 1200. 016. 420. 008 080 006. 240 GAS SES DE 000 ; 
devoirs de sa c arge- ” |duction des meilleurs composi- Ecrire à M. BEZOS, médecin à Luxey:| : GRAINS. Wallab ne dti ' $12 en montant 
est M. Merriner Cleveland, et|{,urs. Melle Mollot elle-même (Landes, Francbi. Bié dur, par minot…....... 058 à 60|Capots aby........… dde RAR RARE ARRETE RET S18 à 620.00 
sa résidence est à Craspereau,|, pris place au piano. Inutile de ee a par minot.….... + ne + Capots en Chien. PT PRRRETE 00800 soupes poc00 encens 0060 60: +0 154 rs 
où il demeure, avee sa femmeet | dire si son jeu. toujours brillant, | pr Capots en Chèvre..…… neneneeenneee sossennes sance ee nee enenne sen es ceemenen ess , #18. 
sa petite fille, Melle Lizzie Maÿ |{6ujours nuancé, toujours sûr, a DR À. . unes on ue process. 1 95 | C2POtS en drap doublés en fourrure, de différents prix. 
Cleveland, une jolie fillette de! excité l'admiration. Chirurgie et Electro-Therarie. césmal ri Strong Baker. 1 70| Mitaines en fourrure de toutes espèces et de tout prix. « 
quinze ans. Il y a quelques! 4 bartie vocale a été rendue Bloc Melntyre, Chambre 820 | . Manitoba Baker... 1 60 
mois la santé de pa ne fille | vec talent par Melle ner Heures de bureau: 8 à 9 et de !1 4 1? À “ ner sd | 2 APOTS DE DAMES f #, 
devint une source d'anxiété pour|Lis et M. S. Adams. rois de-|M, de 1 à 6 et de 7 à 10 PM. … Nobtor … 90 
M. et Mme Cleveland, et les! Liiselles de Saint-Boniface, qui| Visites à l'Hôpital de St-boniface de 9 à ee sa - C | | Là 
voisins qui apprirent la maladie|ei-ent ces cours de musique, — SO eee mn ES * 8 | Capots en Electric Seal………..#45.00 Un mille Crsques en fourrure à Fee 
de l'enfant, D Fr pers ont figuré au programme, ce _. BOIS ET annees A 3 5 | Capots en Greenland Seal.. .…. 85.00 50e., 75c., 81.00, 8125, #1.50, #2.00, ÿ 1 
la tête, et se pe x Lea : sont Melles A. Mondor, E. Pen- us Pline allées Prius. chlest irnciierenss 4 50 à 4 50 | Capots en Chat Sauvage d’Aus- #2 50, $3.00 en montant. . L 4 
Re ce pr pe dergast et A. Auger. Mademoi- No I douleur plus vite que} | Charbon dur... 10 0 à 10 00 tralieLucia .…….$35 à 45.00 Les plus grandes robes de voiture +] 
ne  reposaient sur me de | selle Mollot et ses élèves vou- PE. font autre pop Charbon mou... 4 50 à 4 60 Capots eu Chat Sauvage..840 à 55.00 en Chèvre Grise, de la meilleure qua- ÿ 
sérieux. Quand la nouvelle par-|G;6nt bien accepter nos félicita- MENTHOL lis de FOIN. Capots en‘Wallaby.…#12 en montant lité, que nous vendrons à très bas prix. | 
vint aux oreilles du reporter de {ions à l'occasion de ce très verge ce long, au prix Foin de prairie, 1ère qual. 4 00à 8 06 À 
l'“Acadien,” il y a quelque temps |; :téressant concert. de St. Dans les rou-} |Foin pressé, par tonne... 550à 6 60 


que la santé de Melle Cleveland 
avait été restaurée, il se hâta d'al- 
ler interviewer M. Cleveland, 
pour connaitre les faits de la 
cause. Quand il expliqua à Mme 


#2, leaux on peut coupe: 
1/3 DXL out vus dimensions. 


Dans chaque famille 
on devrait en avoir 
r les cas urgeuts er 
: myprévas. 


Ses À DAVIS & LAWRENCE CO, 


CONSULTATIONS GRA- 
TUITES 


ss Prend effet le 15 Oct. 1899, 
Les personnes malades qui dé- 


a Vert emensede er À GRAND SAGRIFI 


, L . . ( d. EAL , L] . e 
se montrent emprees à jui irerient conealer nos médecins | 9 [Ml Mn) EE Dee | Des MILLIERS D'HABILLEMENTS aux prix suivants : 
donner les renseignements qu'il spécialistes, feront bien d'écrire Ë Sa | Nord . 
désiraient avoir, et nous trans-| Pour notre blanc de K Lac mteheeet D ———— —_— — — Valant Pour Pantalons en tweed pour hommes … 2. 
lin Les Li Nous ne chargeons absolument Wiumpeg —lun, mer et Habillements pour hommes... $ 5.00 % 2.50 Pantalons en tweed pour hommes... @ 
mettons au public les faits de de |rien pour les conseils donnés. BAN QUE IMP ERIALE one ed | 2 5 Habillements pour hommes... 6.00 8.00 Pantalons en tweed pour hommes... 
cas remarquable. De bonne heu | | Winnipeg—Mar, jeu et 1 
décembre 1898, Melle Cle-| Nos médecins soignent les hom- DU CANADA. samedi ……......|l....|S 00 Habillements pour hommes... 6.50 8.50 Pantalons en tweed pour hommes... 
Aou  d' mes et les femmes également. La P. la Prairie—lun, mer| Habillements pour hommes... ‘7.00 4.00 Pantalons en tweed pour hommes... 69 
veland tomba malade d'une grave |"; -o-Coloniale, | BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. | ‘et Ven. menu nnele lue. 20 00 : 7: 
attaque de grippe et on entrete-| Cie Médicale Franco-Coloniale, Mar, jeu et samedi. ..|2.1:|10 13 Habillements pour hommes... ‘7.50 4.75 en montant. 
ie craintes au sujet de sa|ProPriétaire des Pilules Longue AE OR ND dl rue | Habillements pour hommes... 900 5.00 | 
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guérison. Des soins intelligents Rue St Denis, Montréal, Qué. | FONDS DE RES s1,464, Mar, jeu et sam…....|..|12 00! = 1 6 
surmontèrent, toutefois, cette 202 Rue St Denis, Montréal, Qué. a Dauphin—Lun, mer et . | . pour nt es 3 - sn ant , gr lee $ 
maladie, mais elle laissa son sys- UTOUR DE NOUS |.5. Rowiand, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. EE. eo ie ss .. Le opens pour pr er . ar — à _ Le rise p. hom 
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manifester. D'abord ils ne fu- puis quelque temps, souffrant CoLousie. ne és re eg) FANS eme F 00 | Habillements pour hommes... 18.00 10.00 | — .__ en ns 
rent pas très apparents, mais|4 tt fiè érébrale, | Winnipeg, Man ….….. C. 8. Hoare, Géran |" Mer et ven … |"... 9 00! Habillements pour hommes... 19.00 11.00 | ardessus en drap de castor, couleurs 
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 - rendit impotente. En peu de|est maintenant rétabli. Il était pe deg tt us Lundi... | 6 sl Ho pour pe .. ie dr se er drap de Von éreng a * 
f temps, elle perdit tout contrôle! sous les soins de Dr Dame. Prince-Albert, Sask… Davidson R. D. B. HANNA. Surintendant. abillements pour hommes... - . eue et noire, valan pour. 
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rêt, $1. 
Achat de débentures des Municipalités. 


Agents en Angleterre: La Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l’on peut 


Departement des Habillements Faits sur Commande. 


Nous avons décidé, cet automne, de faire nos habillements sur commande à des prix très 


Ce guide possède aussi une bon 
ne Carte de Winnipeg, et de la 
province. 


nua l'usage du remède, comme 
| “auparavant. La malade commen- 
ça à revenir rapidement. Quand 


EMBRANCHEMENT MORRIS- 
BRANDON. 


Morris, Roland, Miami, Baldur, Belmont, 
Wawanesa, Brandon; aussi Embranche- 


la cinquième botte fut épuisée, |  _jes révérendes Soeurs des |‘léposer de l'argent pour transfert par lettre | nent Rlngr Son ie ambre pour réduire notre stock immense. Nous invitons les habitants de la campagne qui ont be 
Mme Cleveland réduisit la dose | 4 : : . | de change ou cäblegramme, à aucune des Départ, Lundi, Mercredi, Vendredi 10.40 a.m | d'UN habillement sur commande à venir nous rendre visite. 
Saints Noms de Jésus et Marie cc cos Arrivée Mardi, Jeudi, Samedi. ...... 4,40 p.m 


Notre département de fournitures d'hommes est au complet. Des milliers de corps et caler 
çons, cols, cravates, gants, mitaines, etc., seront vendus à bas prix. 

Nous invitons cordialement tout le monde de rendre une visite à nos ma asins; nous 
toujours enchantés de vous montrer nos marchandises Les prix et la qualité à nos marchand 


que vous pouvez juger par la liste précédente, vous donneront une idée des profits que vous réal 
serez en faisant vos achats de suite chez L 


C. A. GAREAU, ! 


De d, Wa @O®D "SEINE DES CISEAUX D'OR, — — _ — BLOC HAF GRAVE 
324, RUE MAIN, WINNIPEHG. 


SPECIALITE—-Yeux, :Orellles 
N'oubliez pas que les commandes/que nous recevons par la malle sout sorgneusement el promplement exéeutéts « 


à une pilule par jour, tant que 
dura la sixième boite dont l’e- 
puisement marqua la guérison 
complète de la victime. Melle 
Cleveland est maintenant aussi 
vigoureuse et en aussi bonne san- 
té qu'on puisse le désirer Ses 
grands parents sont convaincus 
ue seules les Pilules Roses du 
Dr Williams sont responsables 
de sa guérison et ils sont remplis 
de reconnaissance pour les résul- 
tats produits avec l’aide de la 
Providence. 
En vente chez tous les mar- 
chands ou envoyées franc de port 
à 50c la boîte ou six boites pour 


viennent de recevoir une belle 
Statue de Saint-Joseph, pour leur 
chapelle du couvent de St-Boni- 
face. Cette statue est un don de 
Mrs McClorg, convertie récem- 
ment au catholicisme et autre- 
fois de l'église anglicaine. Cette 
dame distinguée, qui a un petit- 
fils au collège de Saint-Bomface, 
réside en cette ville depuis plu- 
sieurs mois, chez Madame Jean. 


©. 8. FEE, 


H. SWINFORD, 
Agt Géu. des Pass., St. Paul, Agt 


Gén. Win. 


Agents dans le Klondyke : 


Les traites peuvent être 
changées partout, et la Com- 
pagnie de la Baie d'Hudson, à 
tous ses postes des Territoires 
du Nord-Ouest, les échangera 
pour de l’argent comptant ou 
des marchandises. 


SuccursAe DE WinniPee 


TRAITES vendues pour tous les en- 
droits du Canada, des Etats-Unis et d’Eu- 


Servez-vous du 
Nouveau Carrosse de 
Denis Daoust. 


M. DENIS DAOUST a récemment 
acheté + The City Hack & Livery Sta- 
ble,” 174et 176, rue McDermott-Bst, 
en faee du ‘‘Free Press. VOITURES A 
LOUER JOUR ET NUIT. Tél. 141 


CE QUI EST VRAI 


Ceux qui disent que tous les remèdes 
sont bons onttort. Le BAUME RHUMAL 
seul est vraiment eflicace contre les affec- 
tions de poitrine. 


rope. 
Loire de crédit emises valables dans 
toutes les parties du monde, 
GC. S. HOARE, Gérant. 


la 28-11-94 Winnipeg Nez et Gorge. 


FEUILLETON DU MANITOBA, 


mère devant des tmoignages aussi irrécu- 
sables, jamais, je u’aurai le courage de lui 
annoncer celte nouvelle, 

—11 faut en charger Mathilde, mon pau- 
vre ami, elle saura trouver, dans son coeur 
de femme, des paroles de consolation qui 


te sembla repousser une idée monstrueuse | treinte de chemin par vingt quatre heures. 
qui traversait son cerveau. —On en a rejoint plusieurs, en eff:t; 

— Charles, il faut partir à l'instant mé. | mais, il ont pu facilement prouver leur in- 
me, dit-elle à son mari, qui du reste don- | nocence:; quelques autres ont pris des di- 
nait déjà des ordres en conséquence. reclions encore inconnues; et, du reste, .qui 
« Les postillons,, auxquet le baron fit! nous dit qu'après avoir volé mon enfant 


Lorsqu'il se présenta, deux jours après à | menus objets, une robe blanche d'enfant 

ses collègues, on devina qu'il dut être plus | attachés à la Capote de la voiture; on trou- 

heureux qu'eux. Aussitôt arrivé, il deman:- | va encore un vieux foulard noué À un clou 

da à parler au baron et au vicomte. et en dessous une chaine d'or à laquelle 
—Auriez-vous un indize? géestionna ce | peniiait un reliquaire, 

dernier avec émotion? Ces quelques objets furent déposés à la 


affaire, 

Henri approuva de le tête. 

—J'ai rapporté le procbs-verbal fait & 
Cherbourg sur cet événement, et je ques 
tionnerai ici, afin de savoir si cette volts 


POUR UN HERITAGE 


. on . rule . . ppp se. no re peut être reconnue par quelques-uns 488 
No. 15 miroiter l'espoir d'une forte récompenss, ri- | ils ne l’aient pas passée à quelques bohé-| —Plus qu'un indice, certitude. mairie de la ville; le cheval fut jeté à la | adouciront cette terrible épreuve, Je par- oubergistes du pays. L'homme ne pouvait 
PREMIÈRE PARTIE vahisèrent de zèle pour franchir les distan- | miens n'ayant pas assisté à la fête, —Ma nièce vil-elle? mer et les vagues emportèrent le reste de |tirai demain avec vous pour aller cher- | 4eviner l'accident qui lui arrivereil, et pts 


ces avec une rapidité vertigineuse, Aussi 
trois jours avant l’époque prévue par Henri, 
Mathilde et M. de Mortarembert descen- | admise par la comtesse était vraie; des ex- 
daient devant le château. emples récents prouvaient la facilité avec 
La comtesse n'avait pas encore été avertie laquelle on opérait des enlèvements 4 cette 
de la démarche faite auprès de son amie, époque; mais il lui semblait étonnant 
mais elle était habituée à l'heure de Ja souf. qu'on eût pu en six jours retrouver tous 
france de toujours trouver à côté d'elle ce | les groupes qui avaient pris part à la 
coeur fidèle; et elle ne s'étonna pas de son foire, 
arrivée, ‘La conduite de l'affaire a dù être ma] 
Ce fut, pour les deux amies, une entre- entreprise, se disait-elle,'’ 
vue pleine de larmes. Thérèse raconla,| Et le soir même elle pria son mari de re 
dans tous ses détails la mystérieuse dispa- | prendre l'œuvre en sous main. 
rution de son enfant, les fouilles sans résu]- Le baron avait des connaissances puis- 
lats de l'étang, et la nouvelle direction don- santes à Paris; il écrivit et obtint l'emploi 
née aux recherches. de tous les moyens habituellement en vi- 
Qu'a fait à ce sujet le vicomte? demanda gueur pour découvrir les crimes les plus 
la jeune femme. | cachés. 
—Ah! chère amie! Henri souffre pres-| Des policiers intelligents lui furent en- 
que autant que moi de la perte de cette en- | voyés à Kernac et s'occupèrent activemen 
de rechercher les moindres indices. 


Mathilde réfléchissait. 
11 était certain pour elle que la version 


—Hélas' je n'ai pas une aussi bon. | la voiture avant qu'il fût possible de les 
ne nouvelle à vous annencer et il m'est transporter en terre ferme, On n'avait pu 
même impossible de d'couvrir quel peut | y découvrir aucune indication sur la pro 
être son ravisseur, car il a péri avec elle | venance du véhicule ni sur ceux qui le con 
sans laisser de traces. duisaient. Rien ne put donc guider les re- 

— Alors comment savez-vous? cherches ; plus qu'à dix lieues à ja 

—À Cherboury, comm dans toutes les | ronde, personne n'avait hébergé des voya- 
villes-un peu importantes de mon parcours | 8eurs dans les conditions indiquées; on en 
j'ai fait une enquête minutieuse sur les évé. |eonclut forcément que, tués eux-mêmes 
nements qui ont pu se pssser depuis trois | dans la chute, ils avaient été emportés par 
semaines, Là, un brave bomme, au cou- | des marées qui suivirent la Catastrophe, 
rant de toutes les histoires de la localité, | —Æi ce médaillon? demanda Henri avec 
me parla d’une découverte faite à une épo- | hésitation. 
que qui doit à peu près correspondre à qua-| —Le médaillon porte les deux initiales 
tre où cinq jours après l'enlèvement. Voici ue vous m'avez indiquées, et il est en 
ce dont ils’agissait: Le matin, des pècheurs | tout point conforme au signalement que 
longeant en barque les failaises, remarquè- | Vous m'en avez donné. Quant à la robe 
rent avec étonnement un amas de débris |trouvée dans le coffre brisé, c'est celle 
amonce.és sur des roches que l'eau de la que portait Mile de Kernac le jour où elle 
mer ne baigne qu'aux fortes marrées; ils a disparu, Ces objets, du reste, sont te- 


chercher les preuves de la présence de l'eu- 
fant dans la voiture brisée et vous aider à 
faire établir un acte de décès 

—Pauvre pelit ange! répétait Heuri, 
mais sil'on pouvait seulement deviner le 
mobile qui « fait agir ce ravisseur inconnu 

—Le fait resterait le même, mon ami, du 
reste, les vêlem-nts trouvés prouvent que 
la comtesse ne s'était pas trompée dans 
ses pressentiments. Ces misérables volent 
facilement les enfants pour en faire des 
élèves, et peut-être aussi pour les rendre 
aux familles plus tard, à l'aide d'un com- 
père qui s'arrange pour obtenir une récom. 
pense. | 

—Deux choses m'étonnent dans cette af. 
faire, dit alors le policier, qui, jusque-là 
avait écouté les deux gentilshommes sans 
les interrompre, c'est que la voiture ait été 
ecnduite par un seul individu et la patu- 


sant probablement gagner la frontière, - 
avant qu'on fût sur ses traces, il n'e pe L 
dû chercher à dissimuler sa vo:ture. L 
Sous ce rapport, le vicomte était tre" 
quille, car il savait que grâce aux préerts 
tions convanues, Germain n'avait séjoure 
né dans aucuns hôtellerie, et que la voitse 
re était restée pendant la durée de l'enlè- 
vement dans une métalrie abandonnée, 
Malgré cette conviction il aurait vives 
ment souhaité que l'agent parisien ne co» 
tinuât pas ses recherches, et il se promit” 
de les Jui fairs abandonner dès qu'il 18 


VII 
L'ENLÈVEMENT 


“On ne vole pas un enfant pour le tuer, 
répétaitelle, si ma fille vit encore, je la 
retrouverai, dussé-je fouillor le monde en- 
tier. Elle porte au :oup un reliquaire 
en or dans lequel ses initiales sont gravées 
ou les misérables vendront cette objet de 
valeur, et l'on finira peut-être par décou- 
vris le recéieur, ou ils le lui laisseront, et 
ce sera un signe de reconnaissance." 

Malgré cette fugitive espérance, le déses- 
poir de la malheureuse mère était effrayant 
à voir. Son état inquiéta même si vivement 
l'abbé, qu'ils consellla à M. de Chollet 
d'écrire à Mme de Mortarembert qui était 
encore en Normandie, et même de lui en- 
voyer un courrier pour la prier de revenir. 

C'était là le dernier conseil que Je vi. 


le moment, il devait faire montre de dé: 
vouement pour les siens, et il ramena Î@ 
conversation sur les précautions à prendre 
Pour annoncer la fatale nouvelle à la come 
tesse. 


comte eût désiré recevoir, mais dans le ro-|fant, à qui il s'était passionnément atta- s'approchèrent avec précautions de ces|nusà votre disposition, et le maire est | re même de cetite voiture, qui, d'après jes A Suivre. . 

le de dévouement qu'il jouait cousciencie- | ché, et, depuis quatre jours, il s'adresse à| Lis battirent le pays jusqu'aux côtes, de- brisans, et virent le corps mutilé d'un che- prêt à faire un acte constatant la mort pro- | débris qu'on a retirés, ne ressemble en rien : 

usement, {l lui était impossible de repousser | {ous ceux qui peuvent avoir une influen | mandèrent et questionaèrent tout fut inuti- val et les débris d'une voiture, L'eau | bablede l’entant à qui appertenaient ces | aux grandes charrettes couvertes, espèce de 

eet avis. ce quelconque pour les recherches com-|l2. Quinze jours après ils rentraient à | avant passé plusieurs fois sur ces épaves | objets. maisons ambulantes dont se servent habi. BROMA . 
Sans même prévenir sa belle-soeur, i] | Mencées, à la police, à la gendarmerie, par- | Kernac, sans rapporter le moindre rensei- et avait emporté toutes celles dont le poids . 


tuellement les saltimbanques. 

Si en ce moment on eût pu voir le visage 
du vicomte, on aurait été surpris de ja jé- 
leur de ses traits. 

—Ncus continuerons nos investigations, 
ajouta l'agent, et peut-être parviendrons- 
nous à saisir la trame de cetie mystérieuse 


Quant à l’homme, ee maillot de saltim- 
banque, ces billes, ces trompeites sont l:s 
seuls indices qu'on ait sur l'état qu'il exer- 
Çait, et rien n’a fait soupÇçonner sa person- 
nalité, ni le lieu où 11 se rendait. 

—Oh ! ls pauvre enfant, murmura le vi- 
comte, et que va devenir la malheurcuse 


fit partir un homme sûr pour la ville où il | tout, atin qu'on nous vienne efficacement | gnement. 

savait qu'on pourrait trouver le baron et |°n aide. Un seul manquait encore 4 l'appel; il s'é- 

sa femme. —Mais depuis six jours on à dû déjà re- | tait juré d'éclaircir ce mystère, et d'y ga- 
La lettre qui contenait la triste nouvelle | trouver un grand nombre des iadustriels | gner un avancement qui, selon lui, se fai. 

frappa Mathilde comme d'un coup de fou- | de la foire; ces gens-là vont à petites jour. | sait trop attendre et qu'on lui avit promis 

dre. Elle s'arréta en la lisant, et d'un ges- | nées et ne pareourent qu'une étendue res- | on eas de réussite. 


n'avait pas fait de résistance. lis prévin- 
cent les autorités et l’on constata que la 
voiture aveit dù Lomber du haut de la fa- 
laise. L’inspection de ce qu'il en restait 
fit découriir, dans un coffre à demi brisé, 
un vêtement de saltimbanque, quelques 


Prenez-le pour toutes les maladies pro 
venant du mauvais état de votre sang 0% — 
de vos nerfs affaiblis. 

Le puissant tonique agira comme ua 
charme dans tous les cas de faiblesse gé- 
nérale, dyspepsie, perte d'appétit, douleurs 
névraigiques ou rhumatisma les. : 
Æ Faites en l'essai et vois en serer content 


Pourrail, sans éveiller de soupçon. Pour 


# x hi 


